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« A cause du péché, l’homme s’enfante dans la douleur, à cause de la croix, l’âme s’enfante dans la douleur. » 

       Ambiance de Béthanie 
                                                                                                                                                                                                                                                       

Le mot de monsieur l’abbé  
A propos de la souffrance évoquée ces derniers mois 

sous les traits de la séparation d’avec nos êtres chers, il 
paraît très utile d’insister, à l’heure où notre monde sans 
Dieu en fait un scandale et quand trop de chrétiens la 
croient inutile : “Le Christ a mérité pour tous !” 

 
Certes les souffrances de Jésus suffisent à racheter mille 

mondes, mais comment justifier alors le martyre des apôtres 
à la suite de Jésus, celui de tant de missionnaires et de 
saints dont la vie n’est qu’épreuve,... et nos propres 
souffrances inéluctables ? 
       Jésus s’est fait notre modèle sur terre, Il y fonde la 
Sainte Eglise et l’associe à la Croix; Il en est la tête, nous 
en sommes les membres participants. Comme le cep 
répand sa sève dans les sarments pour produire de bons 
fruits, ainsi le chrétien, à travers les âges, doit-il propager 
cette fécondité de la souffrance, indissociable de 
l’amour, qui produit la grâce. Comment en effet aimer le 
Christ en Croix et refuser la croix ? Comment aussi ne pas 
désirer comme Lui, le Salut de tous ? Ainsi la communion 
des saints demande-t-elle cet apostolat de la souffrance 
bien éclairé par Saint Paul : “J’accomplis dans ma chair ce 
qui manque  aux souffrances de mon Maître pour son corps 
qui est l’Eglise.” Quelle grâce alors de souffrir pour une si 
noble cause ! 

Mais aussi et avant tout pour les pauvres pécheurs que 
nous sommes, la souffrance est-elle la rançon du péché. 
Le mal par lui-même engendre la mort mais le mal vécu en 
expiation de nos fautes, rassure car il ramène à la Vie. En 
unissant nos souffrances à celles de Jésus, nous 
satisfaisons pour nos péchés. Au delà de cette 
satisfaction que Dieu seul apprécie, nous oeuvrons pour 
nos frères égarés dont la souffrance est insensée. Pauvres 
gens qui cherchent désespérément à l’occulter pour la 
rendre plus cruelle!... Car elle domine l’homme et le 
dominera toujours afin qu’il trouve enfin son Maître. 

 
Pour nous, foyers adorateurs, que Dieu sollicite plus 

particulièrement, voyons en la souffrance une 
prolongation de notre heure sainte consolatrice. La 
mesure des grâces obtenues pour le Salut de l’Eglise et des 
pécheurs sera celle de notre union à Jésus crucifié.  

 

 

   

Pour les pécheurs : 
 
• Pour une protestante frappée subitement de paraly-
sie. Contre toute attente, elle a accepté la médaille 
miraculeuse. Prions pour que cette épreuve lui per-
mette de centrer sa vie sur Dieu et l’éternité qu’Il nous 
a préparée. 
 
• Pour un père de famille qui s’est peu à peu éloigné 
de la pratique de son enfance. Prions pour que, alors 
que la maladie l’atteint dans sa chair et celle des siens, 
il revienne généreusement à Dieu qui l’attend et en-
traîne son foyer dans son sillage. 
                                                                                           
• Pour un jeune qui, suite à une grande souffrance, est 
devenu dépressif et alcoolique. Prions pour que Dieu 
lui fasse « entrevoir » sa bonté infinie qui, par 
l’épreuve, veut le sauver. 

En septembre, la liturgie nous invitera à la 
fête de l’Exaltation de la Sainte Croix. Le titre même 
de cet évènement manifeste l’importance de la croix 
dans la vie chrétienne. Notre nature s’effraie à la pen-
sée de la souffrance. L’Église au contraire nous invite 
à nous réjouir des souffrances de cette vie. Même pour 
le catholique ce mystère est difficile à comprendre et 
notre nature blessée par le péché originel a tendance à 
se révolter devant la croix. Nous la voyons unique-
ment comme un châtiment et pensons qu’une vie 
sainte en est exempte. Cette vision univoque conduit 
facilement au découragement spirituel. 

Les intentions ecclésiales 
 
 
Pour un prêtre isolé dans son apostolat, 
 
Pour les différents prêtres ayant changé 
d’affectation pendant l’été, afin qu’ils 
soient fidèles dans leur nouvelle charge. 

N’oublions pas que la croix est au centre de la 
vie du chrétien. Quelque soit son état de vie, s’il veut 
servir Dieu, le catholique doit être prêt à affronter 
toutes sortes de tribulations, comme l’affirme la Sa-
gesse (Eccli. 2, 1). Ce que Dieu nous demande ce 
n’est pas de vivre sans rencontrer de croix, mais de les 
accepter avec bonne volonté, à l’exemple de Notre-
Seigneur Lui-même. Voilà le secret de la vraie joie au 
milieu des difficultés. Cette bonne volonté nous dis-
pose à tout souffrir selon la volonté de Dieu. Notre 
Père sait quel moyen est propre à embellir notre âme 
en enlevant ce qui lui déplaît et nous lui faire pratiquer 
certaines vertus. 

Les souffrances spirituelles et matérielles de 
cette vie ne nous conduisent plus alors au décourage-
ment, mais nous font toucher du doigt notre faiblesse 
et notre dépendance vis-à-vis de Dieu sans qui nous 
ne pouvons rien faire. La croix est alors un moyen de 
sanctification par lequel nous renonçons à notre vo-
lonté personnelle et épousons la volonté divine. Bé-
nissons donc les croix qui « nous font retrouver cet 
état d’enfance, ce temps où nous ne pouvions pas 
grand-chose, où nous étions dépendant des autres, pe-
tit et faible. Dans le Royaume de Dieu, on n’est jamais 
qu’un enfant démuni, pauvre » (un auteur spirituel). 



       Les fruits de Béthanie 
« Témoigner c’est déjà remercier » 
 
 

        Nous avons prié, il y a plusieurs mois pour la    
conversion d’un couple fragile et instable. L’un des 
deux époux s’achemine vers Dieu tandis que l’autre 
reste réticent. Rendons grâces et continuons de prier 
pour que Dieu poursuive son œuvre en leur âme.                      
 
 
 
                             N’oublions pas… 
 
                        … ces petits moyens qui nous aideront  
     dans la pratique de notre heure sainte : 

     •  Le livret des foyers adorateurs (5,00 euros) 
     •  Les veilleuses de 72 heures (2.50 euros, l’une),  
         excellent moyen pour ne pas oublier son heure  

sainte et s’associer à celle de tous les foyers 
adorateurs. 

    •   Les lectures conseillées au fil des mois. 
 
                          Et pour mieux vivre notre œuvre et la 
        faire connaître :  
     •  Le livret des statuts et de l’âme des Foyers  
        Adorateurs ( 5,00 euros) 
                           
                 A réclamer auprès de votre correspondant. 
 
 
 
 
                                     A lire 
   
      « Le contemplatif et la croix » du R P. Dehau 

 
 
 
 
 
 
 

         Les correspondants                                    
03         Brout-Vernet : M Tranchet - 04 70 58 20 42  

06         Nice : Mme Abril - 04 93 90 38 15 

13        Marseille : Mme Sentagne - 04 42 26 93 79 

21        Pouilly : Mme Brière - 03 80 90 71 08 

21-25       Dijon : Mme du Potet - 03 80 56 81 18 

22           Lanvallay : Mme Saigault - 02 99 16 08 80     

24-19-87   Bergerac : Mme Bories - 05 53 22 56 89  

28        Chartres : Mme Pieronne - 01 64 59 55 74 

29         Milizac : Prieuré St Sauveur - 02 98 07 20 66 

31-32-82-09-11-66-81 Toulouse : Mme Joly 
      49 ch. de la Bergerie 31530 Saint Paul sur Save - 05 61 06 18 14 

34        Montpellier : Mme Banastier - 04 67 72 47 43 

35       St Malo : Mme Colcomb - 02 99 19 85 15 

37       Tours : M Ribeau - 02 47 49 85 10 

38-73-74-05 Grenoble : Prieuré- 04 76 41 27 19 

42           Unieux : Mme Gardet – 04 77 41 83 81 

44-85-56    Nantes : Mme Rousseau - 02 51 77 00 75 

49        Angers : M Jaquemet - 02 41 60 20 67 

50-14-61     Saint Ursin : M Denier - 02 33 61 53 95 

59-60-62-80     Lille : Mme Brunet - 03 20 06 33 06 

63       Clermont-Fd : M Hammer - 04 73 64 25 19 

67-68-57 Strasbourg : Mme Gautier – 03 88 95 29 69 

69        Lyon : Mme Truchon- 04 74 93 70 36 

69-01       Morgon : Mme Rieu – 04 74 69 96 61 

75-77-78-91-92-93-94-95 
             Paris : Mme Castellan - 01 46 02 21 36 
                           Mme Millet - 01 47 71 03 21  

76       Rouen : Mme Deparrois – 02 35 15 09 37 

79-16-86   Niort : Mme Levrault - 05 49 25 01 95 

83       Toulon : Mlle Blanc - 06 81 03 11 49 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

jeudi 4, vendredi 5, samedi 6 
Septembre  2008 
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